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RESUME

Les textesanciensrelatifs á la conqu6tede l’Hispania montrentl’intérét
immédiatdesRomainspour Castulo: ils en ont fait le pivot géographiqueet
stratégiquede leur progressiondansla péninsuleet une enclavede l’Hispania
—c’est-á-direde l’Espagneromaine—dansdeszonesnon encoresoumisesni
pacifiées. Plus que dans l’importance politique de la cité, que les textes
auraientalorsnégligée,il faut envoir la raisondansla positiongéographique
cIé de Castulo et de sa voisine Iliturgi, et dans l’image mentaleque les
Romainss’étaientfaite de la péninsule.

En 214 avantJ.-C., alorsque l’arméecarthaginoiseet ses trois généraux
ínstallentleur campface á Publius et CnaeusScipionétablisprés du Mons
V¡ctoriae, Castulo,urbsHispaniaevalida ac nobilis et adeoconiunetasocietate
Poenis¡it uxor inde Hannibalí esset,cid Romanosdefecit1;c’est ences termes
queTite-Live parlepour la premiérefois de ce qui étaitpeut-étrela capitale
desOrétans2:descriptionélogieuse,qui afflrme la puissanceet la notoriétéde
la cité, et en mametemps ambigúeen ce qu’elle la fait appartenirá trois
entitésdifférentes:á l’Hispania de toutesfa9ons—et raressont les villes que
Tite-Live lui attribueexplicitement3—et ~uccessivementaux Puniquespuis
aux Romains.Sa défectionen faveur de ces derniersprend d’autant plus de
valeurquesesliens ayeeles Barcidesétaientforts, et le mariaged’Hannibalse

‘ Castulo, ville d’Hispania puissanteet connue,et qu’unealliance unissait á tel point aux
Carthagínoisqu’elle avait donnéá Hannibalson épouse,fit défectionau profit desRomains:
Tite-Live, 24, 41, 1.

2 Strabonen parlecomme unedesdeuxvilles importantesde l’Orétanie,3, 3, 2. Cf. Pauly-
Wissowa,Realeneyclopadie,Stuttgart, 1899, col. 1778.

‘ La plupartdu temps,eneffet, Tite-Live présenteuneville comnieappartenantá un peuple:
21, 5, 4; 21, 39, 5; 21, 61, 6; 28, 3, 2; 39, 42, 1...

Gerión. 5. 1987. Editorial de la UniversidadComplutensede Madrid.
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veut plus qu’une simple aneedote.Ville semble-t-il ouverte A diverses
influences tout en conservantses particularitéshispaniques—mais qu’est-ce
que l’Híspania de Tite-Livet—, elle est aussi un despivotsgéographiqueset
stratégiquesde la conqu&te romainede la péninsuleet tout porteá croire A
une influence politique réelle dont cependantles textes anciensrelatifs
essentiellementá la périodede la deuxiémeguerrepuniquene nousparlent
que trés peu et que l’archéologie n’est pas encore parvenueA vraiment
conf¡rmer5.

Castuloest d’abordun lieu géographique,A significationsmultiples; avant
de présenterla ville elle-mameet sa défectionen faveur de Rome, Tite-Live
avait déjáparlédela vasterégion montagneuseA laquelleelledonneson nom
et qui l’entoureau nord et A l’est, le SaltusGastulonensis,lieu de passagevers
le sud aussi bien depuis la Mesetaquedepuis la cóte orientale6. Cnaeus
Seipion, vainqueurd’Hasdrubalen 217, s’avancejusque-láavantde regagner
la cóte commejusqu’á la porte de l’Hispania méridionale,cette Hispania
puniquequejamais les Romainsn’ont vue de l’intérieur7; en 211, A l’arrivée
du jeune Scipion dans la péninsule,une des trois arméescarthaginoises
surveillecetaccésessentiel8;c’est le cheminqueprendcedernieren209 pour
retournerA Tarraco aprésavoir vaincu les Carthaginoiset avoir étéaccíamé
«roi» par les Hispani9, et c’est encorepar lA qu’il revient en 206 livrer la
bataille décisivecontre Hasdrubalet Magon, A Baecula‘<‘. C’est lA un des
cheminsessentielsde la deuxiémeguerre punique, le «Camino de Aníbal»
dont le tracé et l’évolution ont récemmentété précisés”.

Passageau momentdu conflit romano-carthaginois,le SaltusCastulonen-
sis le restepar la suite: la lettre d’Asinius Pollion A Cicéronen mars43 est lA
pour le prouver’2, tout comme,six ansauparavant,la répartitiondes légats

~ Nousavonsmontrépar ailleursque ‘Hispania correspond,chezTite-Live, á la partiede la
péninsuleconsidéréeconimeromaine,et quellenc recouvrepastoujoursexactementla réalitédu
«terrain»:cf. «Les Hispani et ‘Hispania deTite-Live»,dansMCV, 22, 1986, Pp. 5-25(=Pelletier,
His~ani).

On trouverales résultatsdesfouilles réaliséesá Castulo dansJ. M. Blázquez,Castuio 1,
«Acta Arqueológicahispánica»8, Madrid, 1975 (= Castulo 1); id., Castulo ¡¡, «Excavaciones
arqueológicasen España»105, Madrid, 1979 (= Caistulo II); id., Castulo III, «Excavaciones
arqueológicasen España” 117, Madrid, 1981 (= Castulo III); id., Co.stulo ¡ 1-~ «Excavaciones
arqueológicasen España» 130, Madrid, 1984 (=Castulo II-); id., Castulo 1’, «Excavaciones
arqueológicasen España»140, Madrid 1985 (=Castulo 1->.

~ Pour la localisationdu Saltus Castulonensiset de Castulo, voir ¡‘article de P. Spranger,
«Zur lokalisierungder StadtCastulound desSaltus Castulonensis»,dansHistoria, VII, 1, 1958,
pp. 95-112.

Tite-Live, 22, 20, 12.Id., 26, 20, 6.Id.,Id., 28, 13, 4; voir aussi Polybe, 10, 38, 7.
¡ P. Silliéres,Les voiesde coinmunicationde tHispanieméridionale, thése,Toulouse,1986, p.

731 ~=Silhia~~,Voies de communication).
Cicéron,Adfam., 10, 31; ácepropos,voir R.Contrerasdela Paz,«Bandolerismohispano

y guerracivil en el Salto Castulonenseenel año43 anteriorala eracristiana(De unacartade
Asinio Polióna Cicéronjj”, dansOretania, 4, 1960, pp. 149-154.
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de Pompéeau moment de la venue de César en Espagnejuste avant la
batailled~IIerdat3: Petreiuscontr6leavecdeuxlégionsla zonecompriseentre
l’Anas et le Sa/tus Castulonensis;mais tout en restant lieu de passage,ce
dernierconstituealorsaussiunefrontiére:s’il permetdemettredeuxzonesen
communicationl’une ayee l’autre, il sépareaussi,maintenant,deux régions
trés précises, la Citérieure et l’Ultérieure; Castulo qui se trouve á son
débouchédevient ville-frontiére, appartenantA toutes les régions qu’elle
séparesansfinalement faire partied’aucune.Ainsi, dansla deseriptionqu’au
débutdu régnedeTibére Strabonfait de l’Hispania, Castuloest située aussi
bienen Turdétanie14qu’en Lusitanie: c’est, avecOria, une desdeux villes les
plus importantesde l’Orétanie dont la populationest la plus méridionalede
la Lusitanie’5.Mais on la retrouveaussien Ibérie, commeun despointsá la
fois d’aboutissementet de passagede la 14a Augusta’6. Méme s’il y a
ambiguitédansle découpagegéographiqueque Strabonfait de la péninsule,
puisquesesrégionssechevauchentplusqu’ellesne secomplétent,il n’en reste
pas moins que la localisation précise de Castulo s’accompagnaitd’une
appartenancerégionalefloue oú devaientintervenir la perceptionet l’image
mentalesqueles Romainsse faisaientalorsde l’Hispania: celled’un paysdont
il avaitd’abord fallu chasserles Carthaginoiset oú les limitesgéographiques
clés avaient été l’Ebre, frontiére entrel’Hispania romaine et le restede la
péninsule,et semble-t-il Castulo, porte de l’Espagnecontinentalephénico-
punique;celle ensuited’un territoire A conquérirdont Castulo constituaitun
point central’7. Une telle imprécision se retrouve ainsi au moment de la
fixation des limites des provincesde la péninsule:on connait les réformes
augustéennesqui avaient finalement inclus Castulo et les mines qu’elle
contr6lait en Tarraconnaise.Or, aussi bien pour Strabon que pour Pline
l’Ancien, lacité, ou au moins son territoire,est la référenceobligéecertespour
ladéfinition dela provincedont elle fait administrativementpartie,maisaussi
pour celle de la Bétique: la frontiére de celle-ci passe,dit Strabon,irpóg i~dJ
irAqcuíov KGCUT¡XAá5VOg~2; Pline calculesa longucura Castutonisoppidi fine’9
m&me s’il est bien clair pour lui que la cité est incluse dansle conventusde
Carthagéne20et donc dansla Citérieuredont il mesurela longucuradfinetn
Castulonisa Pyrenaeo2’.Point d’aboutissementégalementde la navigation
sur le bassindu Bétis’2, Castulo —et le Sa/tusqui la «protége»au nord—

“ César,fi. C., 1, 38, 1.
‘~ Strabon,3,2, II.
15 Id 33,2.
16 Id 3 4, 9.
“ Jusqu’en206, les Romains nc se préoccupentque de chasserl’ennemi puniquede la

péninsule;ce n’est qu’á partir de cettedateet ayeeScipion que la conquétede l’Hispania les
intéressevéritablement:cf. Pelletier,Hispani, pp. 15-16.

¡¡ Strabon,3, 4, 20.
‘~ Punel’ancien, ÑU, 3,17.
20 Id., 3, 25.
21 Id., 3, 29.
22 Strabon, 3, 2, 3: on a beaucoupdiscuté cette phrasede Strabon: «v¿ ¿‘&vw zá lsd

Kaorn¿d,voqOÓK ñaz¡ ,r2ófgov.» Certainsont vu lá uneerreurgéographiquede Sa part,dansla
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joue done, paur les Romains, un róle de pivot géographiquedans la
péninsule:est-cesimplementparcequela SienaMorenaapparaissaitcomme
une barriére difficile á franchir et donc Castulo comme un lieu cIé de la
connaissanceet de la maitriseterritorialesde ¡‘Hispania? Est-ceparcequela
cité constituait le point de passageobligé de la Méditerranéevers l’Océan,
d’Alicante vers Gadés et que les Romains savaient qu’elle était depuis
longtempsun grand lieu d’échangeet de convergencedesdiversesinfluences
et culturesdont l’Hispania avait été le creusetet dont l’archéologieapporte
toujours de nouveauxtémoignages23, ou est-ceparceque la cité jouait un
rále politique d’enverguredans l’Hispania préromaine?Les textes anciens
apportentpeude réponsesá cesquestions,surtoutla derniére;ils soulignent
l’importancedes minesdeplomb argentiférequecontr6lait la cité24maissont
avaresd’explicationssur son organisationpolitique.

T?~g gv oi3v flpqzavíci;Kpctzlateuouac~ar¡ izóh; KwrraÁé,v ~ai ‘0pta dit
Strabon25; mais comment s’explique cette plus grande puissance?On
retrouveleverbeKpar¡TBVOJou son adjectif cpánaxo;plusieursfois employés
par Strabondans son livre III pour qualifier des cités: it en est ainsi pour

26 27
Moro et Olosipo,en Lusitante , ma~saussipourCarthagene ; or, achaque
fois, la supériorité de la ville lui vient soit de sa situation géographique
favorable,soit de ¡‘existencede remparts,soit —et surtout—de son activité
économique,touteschosesquel’on vérifie A Castulo;ainsiMoro domine-t-elle
un paysfertile quandOlosipocommandelecoursdu Tageet assurela liberté
du ravitaillementen vivresde l’arriére-pays.Carthagénedispose,quantA elle,
de«plusieursports,d’un lacd’eaudouceetde minesd’argent»28.II est vrai que
Strabonsouligneassezpeu ¡‘importancepolitique de telle ou telle cité, méme
les plus puissantes,et rarement—Tartessosest uneexception29—A 1’époque

mesureoú cen’estpasle Guadalquivirqui baigneCastulomais le Guadalimar;mais si Ion prend
Castulodans le sensdu territoirede la cité, ceitui-ci arrivait bien jusqu’au Bétis. L’ambiguité
résidesurtout dansle sensd’txi: accompagnéd’un génitif, u a rarementle sensde «vers»avec
mouvement,maisplutót celui de«sur le sol de»,«tout prés»ou «vers»dansle sensde«dansla
région de»; on peut donc penserquec’est en amontde Cordoue,sur le sol et donc á partir de
Castu¡o que le fleuve n’est plus navigable. La découverted’un quaí dans la cité nc ferait que
confirmercettetraduction.Pourunemise aupoint récentedeceprobléme,voir Silliéres, Voies de
comniunication, Pp. 910-911et 924-925.

23 Lesfouilles réaliséessur le sitedeCastuloont mis aujour un matérieldoriginesmultiples
et la ville sembleavoir regu de la vaisselledu nord de la péninsulecommede sesrégionsibéres,
deTartessoset du mondephénico-puniqueconime,et surtout,de la Gréce(cf. Castulo1, II, III,
¡Vet ¡‘5. L’abondancedela céramiqueattiqueapermisáP. Rouillard,La céramique grecque dans
la péninsule Ibérique ( VIIIéme-IV’e,ne siécle avant J.C.) oit Pexpansionhellénistique en Extréme-
Occiden,,thése,Paris, 1986, p. 800,defaire deCastulo sansdoutele plus grandcentredéchange
et de redistribution decettevaisselledansla péninsule.

24 Polybe, lO, 36-38, et Strabon,3, 2, 10 et 11.
25 Les villes les plus importantesde lOrétainesont Casta/o et Oria: Strabon,3, 3, 2; trad.

Lasserre,CUF, 1966.
26 Id., 3, 3, 1.
27 Id., 3, 4, 6.
~ Ibid.: voir aussi Id., 3, 2, 10.
29 Id., 3, 2, 4.
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pré-romaine.Mais il est vrai aussi queMoro a servi de basede départ A
Brutus,vers 136 avantJ.-C.,danssa campagnecontre les Callaíques30,et que
Carthagéneavait limportancequelui avaientdonnéeles Puniqueset qu’elle
aconservéeensuite:sinonpourquoila comparerA Tarragone,p~rp¿no2ícoó
z~c ¿vzñg “Ifi~pog póvov, &AÁ& ‘cal za; ¿‘crO; 1k iwAA~;3t? Tite-Live, lui,
qualifie Castulo d’urbs vauidaac nobilis32; en 197 avantJ.-C, Carmoet Baldo,
tenues par Luxinius, sont elles aussi des validas urbes, sans précision
supplémentaire33.En revancheGracehus,dans sa lutte en 179 in ultima
Celtibericie,semparede Certima,praevauidaurhs, obligéeoutre de payer, de
livrer quatrecentsnobilissbni equites,assignéspar les Romainsá desúches
militaires’4: l’argent ne semblepasétreun tribut, les equitesne sont pasdes
otages:la ville avait sansdouteunestaturepolitique suffisammentimportan-
te parmi les Celtibérespour qu une partie de sapopulationsoit qualifiée de
nobilissimaet qu’elle soit soumiseá un tel statutparticulier. Immédiatement
aprés,Erqavica, nobilis et potenscivitos~, ouvre sesportesá Gracchus.Sans
faire d’amalgamemutile entreles luttes, trésdifférentes,de Rome contre les
Puniqueset les habitantsde la péninsulesous leur influence,et contre les
Celtibéres,on constatecependantque les villes indigénesqui semblentavoir
jouéun róle parmi leurspairssont présentéesde maniéreidentique.Mais il y
a un indice supplémentairepour Castulo,c’est son appartcnanceA l’Hispa-
ti/a36.On a montréailleursque leconceptd’Hispania chezTite-Live recouvre
soit la notion géographiquede lensemble de la péninsule,soit limage
mentale,maisaussipolitique et stratégique,de la zonepéninsulaireapparte-
nant—du moinsA leursyeux— auxRomains,etqui,en 214, ne dépassaitpas
la ligne de lEbre.Pourquoidoncavoir replacéCastulodansl’Hispania, ce qui
est le casde peude villes décritespar Tite-Live, sinonpour soulignersoit une
relative domination sur le pays, soit le fait qu’elle devenait une enclave
romainedans ¡‘Hispania carthaginois?.Les Romainsse seraient-ilsintéressés
A cette cité alors éloignée de leurs assisesterritoriales hispaniquessi elle
n’avait pasconstituéun centrepolitique important?

II est vrai quon nc trouve aucune mention de la faqon dont était
gouvernéeCastuloavantque la ville nc se rendeá Scipionvenul’assiéger,au
contraired’autrescités importantesde la péninsule:Sagontea un sénatet ce
sont les primoresde la ville qui se précipitent les premiersdansle feu afin de
ne passe rendre A Hannibal37. Le récit du sae d’Iliturgi laisseentendrequ’il
pouvait y avoir A sa t&e dux unusaut plures principes38.Sanscompter les

~ Métropolenon seulementendeQádelEbre, maisaussiau-delápour la plus grandepartie
du territoire: id., 3, 4, 7; trad. Lasserre.

32 Tite-Live, 24, 41, 7.
~ Id., 33, 21, 8.
‘~ Id., 40, 47.
“ Id.. 40, 50, 1.
‘~ Cf. Pelletier,Hispani, pp. 5-25.
~‘ Tite-Live. 21. 12. 8; 21, 14, 1; 28, 39, 13.
38 íd., 28, 19, lO.
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innombrablesmentions de regulí ou principes de telle ou telle cité de la
péninsule39;et l’on pensebien évidemmentá Cuicha,duodetrigintaoppidis
regnatisen 206, au momentoú Scipionenvoie Silanuschercherauprésde lui
les troupespromises,avantla bataillede BaeculacontreHasdrubal40.On y
pensed’autantplus quec’est á Castuloquese fait la rencontreentreles chefs
romainset l’adjonction des troupesindigénesauxlégions41;est-ceá dire que
Castuloétaitunedes vingt-huit citésdu roitelet?Cela sembleinvraisemblable:
immédiatementaprés sa victoire sur les Carthaginois,Scipion met le siége
devant Jliturqi et Castulo qu’il accused’avoir trahi son péreet son oncle42;
cette derniére se rend, á l’invitation dun de ses citoyens, Cerdubelus43.
Aucunemention,donc,deCulcha; par ailleurs, la rencontreScipion-Silanusa
pu se produireau mieux sur le territoire de la cité, et la mention de Castulo
doit étre ici interprétéecomme Castulo civitas: comment,en effet, une ville
encore hostile aux Romains et dans laquelle il y avait une garnison
carthaginoise~aurait-elle pu abriter l’armée romaine, augmentéedes
contingentsde Culeha,et seschefs? Ainsi, á mettre á la téte de la Castulo
préromaine,nous n’avons que ce Cerdubelus—mais qui était-il exacte-
ment?—et peut-&treaussile péred’Himilké, la femme d’Hannibal;c’est sans
doute pour soulignerdavantagel’importance de la défectionde Castulo au
proflt des Romains que Tite-Live rappelle ce mariage: Castulo, . .adeo
coniuncíasocietatePoenisul uxor inde Hannibali esset..t5.Mais c’est Silius
Italicus qui nous apprend le prénom de l’épouse: pas ibére et faussement
puniqueil a, pour lauteur,desoriginesgrecques46.Résultatdela connaissan-
ce que Silius Italicus avait des diverses influences quavaientconnues la
Castulo préromaine,prénom que la tradition avait excessivementpunicisé
pour montreráquelpoint la ville était la portede l’Hispania carthaginoise47,
le verroupolitiqueet stratégiquequil fallait faire sauter?II est bien difficile de
le savoir; tout au plus pouvons-noussuggérerqu’existaitpeut-étreA Castulo
une oligarchiedirigeanteau 5cm de laquelleHannibalavaitchoisi son épouse,
voire un seul chefavec lequel il avait ainsi tissé des liens personnels,tout
commeScipion semblelavoir fait avec Cerdubelus.

“ Cf. Id., 28, 21, 6; 28, 27, 5; 29, 2,14; 29, 3, 4; 33, 21, 7; 34, 17, 7; 35, 22, 5...
40 Id., 28, 13, 3.
‘“ Id., 28, 13, 4-5; Polybe, 11, 20, 5.
42 Tite-Live, 28, 19, 1-5; Appien, Hisp., 32.

~ Tite-Live, 28, 20, II; Appien, Ibid.
“ Tite-Live, 28, 19, 2 et 28, 20, 11.
~s Id., 24, 41, 7.
~ Silius Italicus, Punica, 3, 97-l07.
~‘ Certainsont, en effet, voulu voir dans le prénom d’Himilké le féminin dHimilcon (cf.

Castulo1, pp. 24-25). Mais l’étudeonomastiquedu nom dela femmed’Hannibal fait apparaitre
quelquesélémentssuspecís:si l’on fait abstractionde la finalegrecque,L1MLK signifie «fréredu
roi» (O. Halff, «L’onomastiquepuniquedeCarthage,répertoireetcommentaire»,dansKart hago,
12, 1963-64, p. 110), ce qui est étrangepour un nom féminin; on attendrait plutót IITMLK,
«socurdu roi», nom atíestédailleurs en latin sousla forme Otmilc (CIL VIII, 5285>. Nous
remercionsJacquesAlexandropoulos,membrede la Casade Velázquezdesprécicuzrenseigne-
mentsquil nous a apportésá ce propos.
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Que la raisonen soit géographique,économiqueou politique ou quelle
soit le résultatduneinterprétationmentalede l’flispania par les Romainsqui
voyaienten Castuloun point stratégiquedansl’optique d’abordde s’imposer
aux Carthaginoisensuitede conquérir la péninsule,il nen restepas moins
que cettecité les a presqueimmédiatementintéressés,cedont les textesnoas
donnentparfaitementla preuve.

On la vu déjá: dés 217, Cnaeus Scipion, vainquear d’Hasdrubal á
l’embouchure de ¡‘Ebre, s’avancejusqu’á Carthagénepuis, revenantvers
¡‘intéricur des terres, jusqu’au Sa/tus Castulonensis48;certes, ce n’est pas
jusqu’á la ville deCastuloet jI a pu sienarr&er trésbm; néanmoins,alorsque
pas méme la zone en deqá de l’Ebre n’est pacifiée, il progressedans des
régions qui tui sont plus encorehostiles:leur aspectstratégiqueavait déjá
sautéaux yeux de Seipion.Ainsi s’explique sansdoute que Ion apprenne
deux ans plus tard lalliance d’Iliturgi, dont le territoire touchait celui de
Canuto, avec les Scipions49. II ne semble pas douteux, malgré d’autres
¡nterprétations,qu’il sagisse lá de l’Iliturgi andaloase,aujourd’hui bien
identifiée, et présde laquelleil était possiblede franchir le Guadalquivir50;
certes, rien ne le prouveá ce stadedu texte livien dont la suite présente
presquetoujours51 les deux cités d’fliturgi et Castuto en couple, ce qui nc
sauraitvenir simplementde la contempofanéitéde leur siége par le jeune
Scipion en 206.

C’est ainsi que le moment de la défection de Castulo en faveur des
Romainscorrespondá un assautdesCarthaginoiscontre Ititurgi. II s’agissait
alors(en 214) de nepas laissertoate l’Hispania au-deláde l’Ebre tomberaux
mains des Puniques:or, Tite-Live racontele franchissementde l’Ebre par P.
Seipion,l’installation de son campA Castruni Atbum,qui ne sauraitétre ici la
moderneAlicante52, puis son retrait ayee son frére Cnaeusvers le Mons
Victoricie —peut-étreunedeshauteursdu Sa/tusCastulonensis,au nord-estde
Castulo—,la défectionimmédiatede cettederniéreet lesiéged’Ititurgi par les
Carthaginois53; autrementdit, les Romainssesontalorsretirésversunezone
dont ils étaient plutót súrs: accueillis par Castuto, ils n’ont pas ea besoin
d’aller jusqu’á la citévoisinechoisiede préférence—et poarcause—par leurs
adversairespour ¿treassiégée.

C’est encoredanscette zonequ’évoluaientles deux Scipionsen 211 au

Tite-Live, 22, 20, 12.

~o A. Schulten,FornesHispaniaeAntiquae, III, Barcelona,¡935,pp. 80-81,et R. Thouvenot,
Essai sur la province romaine de Bétiqe, Paris, 1973, p. 83, nacceptentpas cette localisation
d’Iliturgi; sur ceprobléme,voir R. Corzo, «Lasegundaguerrapánicaen la Bética»,dansHabis,
6, 1975, pp. 218-219,et Silliéres, Voies de communication,p. 731.

~‘ Ce n’est pas le cas,par exemple,dansTite-Live, 26, 17.
52 Onnevoit pas,eneffet,commentSeipionauraitpu s’installerdansuneville aux mainsde

Caríhaginois.Cf. áceproposL. AbadCasal,Losorígenesde la ciudad deAlicante,Alicante,1984,
pp. 137-154.

“ Tite-Live, 24. 41.
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moment oú ils devaient trouver la mort, trahis par leurs mercena~res
celtibéres.Appien est trés clair54: PubliusSeipionayantinstalléses quartiers
d’hiver á Castuloet au courantde lavancedHasdrubal,sort de la cité pour
reconnaitreles mouvementsennemiset se fait tuer par ces derniers;Tite-
Live l’est certesun peú moins,mais la proximitéde Castulo pour le combat
mené par Publius contre Hasdrubal et Magon est certaine, puisque les
rescapésdii désastretentérentensuite de se réfugier á ¡liturgi, une nouvelle
fois «alliée» á Castulo55: les Romains avaient décidé d’en finir avec les
Carthaginoisqui gardaient,une fois encore,les lieux clés de la péninsule:
Castulo qui était la porte á la fois des mines de la Sierra Morena et de
l’Andalousieét le chemindu Seguravers Akra Leuk~et Carthagéne,oú devait
périr Cnaeus56.

On a parfois vouhu voir dansl’indulgencerelative quemontre Scipion en
206 A ¡‘égardde Castulo la preuvede limportancede la cité dans l’Hispania
indigéneet desménagementsqu’elleexigeaitdonedela part desRomains.Si
le róle de la ville n’est, croyons-nous,plus á mettre en cause,en revanche,le
récit livien de son siége, comparé —et une nouvelle bis le «doublet»
símpose—A celui d’Iliturgi ne laisse aucun doute sur les intentions de
Scipion: il nest pas ici question den «ménager»une plus que lautre; le
problémeest maintenantde conquérir l’Hispania; les cités de la péninsule,et
d’abord celles qui occupentune position géographique,stratégique,économi-
queou politique importante,doivent entrerdanslafldes de Romepar le biais
dunededitioconsentie.Nousavonsmontréailleursquec’est le refusd’Jliturqi
de se soumettrequi explique le massacre—désiré—de lensemblede sa
population57.A Castulo, peut-étreA cause de lexemple d’Iliturgi —mais
l’essentieln’est pas lá—, on constateque Cerdubelus,chefdes Hispani de la
ville, entredanslajkles de Scipion,nouvelélémenten faveur de lexistencede
pouvoirs personneisplus que collectifs á la téte des différents peuples de
l’Hispania préromaine,et quela cité décideunevoluntariadeditio58.A Iliturgí,
otX la population invoque sa libertas, le massacreest impitoyable et la cité
raséepour ne renatrequ’avecuneidentité romaine;A Castulo, ladeditio fait
des habitantsdesHispaní et fait entrer la cité dans Rome: ambiguitédun
Empiredont les valeursesentielles,défenduespar Augusteet aussi par Tite-
Live, ne se concevaientque dansle cadred’une Romacivilas élargie.

Limage geógraphiqueque les Romains ont acquisede l’Hispania dés
qu’ils en ont foulé le sol —du moins celle que nousdessinentles textes—a
fait de Castulo un point central de la péninsule:pivot de la conqu~te,elle est
le lieu oú se rencontrentet se séparenttoutes les Espagnes:les plateauxdu

‘~ Appien, Hisp, 16.
“ Tite-Live, 25, 32-36 el 28, 19, 2.
56 Cf. Silliéres, Voles de cominunication,pp. 730-731.
~‘ A proposdu saed’Iliturgi et delimportancealors tenuepar lesnotionsdef¡deset deditio,

voir notrearticle«Sagonte,Ilirurgi, Astapa:trois desíinstragiquesvus deRome’>,á paraitredans
les MCV, 23, 1987.

‘~ Tite-Live, 28, 19, 8-12; Appien, Hisp., 32; Dion Cassius-Zonarasle suggéreen9, lO.
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nord et les plaines et vallées de lAndalousie prochaine, la familiére
Méditerranéeet l’Oceanum inconnu mais riche, la Gréce et la Phénicie;
ibérique maisdéjátrop punique,elle est unedesclés de la victoire romaine
sur Carthage;économiquementpuissante—elletient les minesd’argentde la
Sierra Morena,bat monnaieet est un deslieux déchangefondamentauxdela
péninsuledepuisla hauteAntiquité—, elle est ouverteá toutesles influences,
y comprisá la culture romaine: sa conqu&te et sa soumissionfont d’elle un
exemple, pour toute IHispanie,de la politique impériale de Rome et de sa
volonté de fondre toutesles identitésen une seule: la sienne.




